
 

Février 1944 : Opération allemande « Caporal ». 

Les troupes allemandes sont engagées dans une vaste opération qui vise à anéantir les Camps de Maquis du Groupement Sud du 

Lieutenant Chabot (Montréal). Certaines des troupes engagées étaient stationnée à Bellegarde. Elle devait ratisser les pentes de la 

Michaille et le Retord. Il n'y avait plus de camp important dans ce secteur mais la troupe incendia tout de même la ferme des Cotes 

et celle de la Chaudavie au-dessus de Vouvray. L'opération, exécutée par une colonne allemande renforcée de « Mongols » était 

dirigée par un milicien de St-Rambert, André Bourneaud... 

 

Une rafle dans les rues de Bellegarde amena 50 personnes environ dans la salle des fêtes de l'hôtel de ville où elles furent gardées 

toute la journée sous la menace d'un fusil mitrailleur. On remarquait la présence en ville de « Gueule tordue », membre du P.P.F. et 

gestapiste toujours en chasse sous la protection de la Wehrmacht.  

 

Dans la salle des fêtes, des prisonniers, Riquet Vazette et Thonin Lacroix, réussissaient à se glisser sur une terrasse de l'arrière-cour 

et, à s'enfuir par l'église avec l'aide de Barbier demeuré dehors.  

Le soir, tous les autres étaient relâchés sans plus d'explications.    

Par contre à Génissiat, ce fût une catastrophe. 

 

 

M. Chanel, directeur du cours complémentaire, dénoncé comme membre du Front National, fut 

arrêté dans son bureau de directeur d’école. Par Mauthausen et Auschwitz il connaîtra un long 

calvaire.  

Ce tristement célèbre Auschwitz sera la fin du voyage pour les quatre membres de la famille 

Joukowitski dont deux enfants, juifs réfugiés à Bellegarde.  

Dans la montagne, conformément aux ordres, les camps combattent pour se dégager puis éclatent et 

se déplacent. Traqués dans la neige par une troupe dix fois plus nombreuse et parfaitement équipée, 

ils connaîtront le froid, la faim et l'épuisement.     

 

 

 

 

 

 

10 & 12 février 1944 : Zéphirin Jeantet recherché par les Allemands. 
 

10 février 1944 : 
Il y a cinquante centimètres de neige ce jour-là à Tacon lorsque Marcel Musy, responsable du maquis du secteur de Trébillet, part 

pour Saint Germain chercher du pain pour ravitailler les maquisards. Il avait des tickets fournis par la mairie de Bellegarde pour le 

« camp Minet ». Au retour il fait halte à Tacon dans sa maison. Les allemands sont là. Ils ont cerné le village et se sont saisis des 

habitants dont Zéphirin Jeantet, maire de Bellegarde qui se trouvait là.  

Les allemands vérifient les papiers d’une trentaine de personnes qu’ils emmènent à Saint Germain à l’hôtel Reygrobellet.   

 

L’officier allemand demande un interprète et c’est Albert Dubuis, instituteur du village qui se présente et explique que tous les 

hommes présents étaient occupés par leurs travaux et quand aucun cas ils faisaient partis des terroristes. Il se trouve que l’officier 

allemand était lui aussi instituteur dans le civil et il fait libérer sur le champ vingt prisonniers ; les autres plus durement interrogés 

seront relâchés plus tard. 

 

 

 

 

 

 

 

Déclaration de Mr Adolphe Gaytard, demeurant Chatillon : « Des troupes allemandes qui effectuaient des opérations d’envergure 

contre le maquis de la région ont cantonné à Chatillon. Ils se sont rendus dans toutes les maisons habitées et inhabitées et dans ces 

dernières un pillage en règle a été exécuté. Après avoir volé un important butin composé de linge, bijoux, etc.  

 

Ont vérifié l’identité de tous les habitants dont une vingtaine ont été arrêtés et conduit à Bellegarde à la Kommandantur et relâché 

par la suite, sauf deux jeunes gens et un sujet italien :  

Ce sont : 

 

1/ Clémentin Julien, cultivateur demeurant aux Gallanchons, né le 16 mars 1922 fils naturel de Marie Augustine Clémentin, 

célibataire. 



 

2/ Juillard Maurice, manœuvre demeurant à Chatillon, né le 12 novembre fils de feu François et de Françoise Blanc. 

 

3/ Pattriti Fulvio, manœuvre demeurant Trébillet, né à Gurro en Italie le 5 août 1913.  

 

Une maison d’habitation et une ferme appartenant à Mr Jeantet, maire de Bellegarde, a été complètement incendiée parce que ce 

monsieur soutenait la résistance. Avant de tout incendier, le matériel et le cheptel ont été emmenés par camions. Sa voiture 

automobile a été également prise. Aucun sévices n’a été commis sur la population. Les troupes qui ont opéré étaient de l’infanterie 

de montagne, cependant parmi ces troupes il devait s’y trouver des français, car certains d’entre eux parlaient très bien notre langue 

et paraissaient bien connaître la région. 

 

10 février 1944 : Chatillon : Arrestation de Julien Clémentin. Déclaration de Mr Clémentin François, 71 ans, cultivateur aux 

Gallanchons :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Déclaration de Mr Louis Astier, ex maire et entrepreneur de maçonnerie à Chatillon : « Des troupes allemandes sont venues 

cantonner à Chatillon. L’officier auprès duquel j’ai été appelé pour la préparation des cantonnements m’a déclaré cyniquement que 

la région était infectée de terroristes et qu’il allait faire le nécessaire pour les anéantir tous. La troupe s’est dispersée dans les quatre 

coins du pays et des hameaux et a commencé des perquisitions et des pillages en règle, particulièrement dans les maisons inhabitées 

l’hiver en raison que leurs propriétaires sont dans les villes et viennent y passer l’été. Une quinzaine de personnes et autant de 

Trébillet ont été arrêtées et conduites à la Kommandantur à Bellegarde et elles ont subi un interrogatoire serré. Après une 

identification minutieuse trois de celles-ci ont été définitivement arrêtées, sans motif d’ailleurs, puis déportées en Allemagne. 

La maison d’habitation et la ferme de Mr Jeantet, ont été complètement incendiées après avoir été pillé du matériel et cheptel qui 

ont été emmenés sur des camions. 

 A Chatillon la maison du docteur Rendu, demeurant Lyon devait sauter car des armes auraient été soi-disant trouvés dans une 

cache. Grâce à mon intervention j’ai pu les en dissuader. » 

 

 

10 février 1944 : 

Mr Jeantet, pris à Tacon a été relâché par inadvertance par un soldat peu futé est hâtivement recherché par les allemands.   

Mr Jeantet saisissant sa chance à rejoint au plus tôt Montanges où il a de la famille en prenant l’aspect d’un paysan. Mais au village 

le danger persiste. Dans la nuit il part dans la montagne rejoindre un groupe d’habitants et de maquisards à la ferme de la Combert, 

marchant dans une couche épaisse de neige fraîche. Il est bientôt épuisé et immobilisé dans la neige. Heureusement deux hommes, 

dont Félix Ducret d’Echazeau se dirigent vers Montanges allant chercher du ravitaillement pour tout ce monde. 

  



Mr Jeantet sera ainsi sauvé de justesse.  

 

12 février 1944 : Trébillet. Incendie de la maison de Zéphirin Jeantet, négociant en bois et maire de Bellegarde située à 

l’intersection de la nationale et du chemin de Montanges.  

 

 

 

 

(Anciennement cave de François Berrod de Montanges dont Mr Jeantet est le gendre). 

 

Déclaration de Mr Chassot, fermier de Mr Jeantet : « J’occupe le rez de chaussée car j’exploite la ferme que possède Mr Jeantet en 

ce lieu. Mr Jeantet occupe le premier otage. Samedi 12 février, cinq soldats allemands et trois miliciens sont venus chez moi me 

demandant où était Mr Jeantet. Je leur ai répondu que je ne l’avais pas vu depuis jeudi, jour où j’ai été arrêté et conduit à 

Bellegarde. Ils sont montés chez Mr Jeantet où se trouvait Mme Yvonne Genolin, sa bonne. Ils ont tout visité puis sont allés aux 

écuries emmenant six vaches, trois génisses, quatre porcs, onze moutons, une trentaine de volailles et un saloir avec cinquante kilos 

de viande. Ils m’ont ensuite dit d’évacuer les meubles de la maison. Le dimanche matin ils ont pris de la paille, l’ont arrosé d’essence 

puis ont mis le feu. Tout a brûlé. En partant ils ont emmené une voiture Peugeot 202. » 

 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13 février 1944 : Chatillon : Pillage de la maison Oberreiner située à Chatillon sur la Tour en un lieu retiré. 

Cette maison est occupée par la famille durant la bonne saison. 

 



 

 

 


